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a euluh premier prix'pour.12* arpents detërrd faite, àla-ch a-
rue etLM-Pelletier leisecond.

Enfin: plusieurs- prixont étir déèernés pour' diverst prbdîtits
agricoles, tels que beurre;.su'ere.grainet> étoffes;flanelles,-to e
filasse, broderie,-tric6ts, etc.::

Réflezions.-L'exposition agricole du contt de:I sletnpas
obtenucette:année: les succé dés înnées précédentes Eit-ce
ubýsignei de,décadence ?; Nousine le croyons pas, mais: les-direc--
teurs doivent prendre les moyens de réveiller*l'attentionetde
provoquert unetfor.te, 6mulation parmi lesI cultivateurs, pour,-èla
nous suggérons:quelques améliorations que-:nous croyons 'néces--
saiie. de fairéentfer:dais lèùr.prbgramie:- d'exposition -

C erthins àbjets,:pa:exémîple, le beúirre-,le;sucre,-leiîrvan
'iguilledtet-de méier.pou*rraient bien êtie- mis -de c-ôté:ou dà

moins ne devraieri recevoir' que d'ettrès-faible.Or6compenses,:.
cár ils:nbnté qu'ùneinflidence trös-.égêre sur: lès; progrès agri-
coles. Les bestiaux, au con1rairo; er: srtodt:les.'reproducteurs
devraient toujoursi odcper la- place dlîhonneue et obtenir.'des

-prix plus élevés que cenxiqu'bn'leur oetrie--iénéralementI t.

Li plupai'-dsmembresdé'cette soci té p-entsënt me'nus
et nous en avons entendu'plusieurb¾eïprimer'baùtemét lcur diV-
nion- surlPùrgence'dest anéliorations que devrait-subii le peo-
gramme des- eil ositions. Tous comprennent qu'un- prix de'$'3
ou .$4 donné aux plus beaux taureaux, dù comté, -n'est pas
sufflia t'dur imp$rimei' rà l'amélioratioi dò bétail l n néc es-
saile- -Estice quel par liasard un taireau amlioràtéu' n'a' is
un''plus'grride 'iinportânce qu'une b*'odèrie 11 et 'cépêndnàit cés
deux-objets-ne reçoivent pas plus l'un que-l'autre ;on accorde
un'ptide $3- a une broderé- quaid elle- ud mériterait qu'une
simple mention honorable.

C'e contreéens nois, tellement frappé' quenoUs n'avons 'pu
résister a ud sir de le consignei 'ici;et-nous, l'aVons fait non pas
dans lé but de froisser les directeurs de la sbcie é' d'àgriculture
ducomtë:dé1'Tslöt mais- afin 'de: ramnerc sesp ritrs das'ile
droit chemin.

Petite chronique agricole

Ld'mauvais temps-nous est revenu la'semain dérnrer. fl1
plu avec une désolante abondance; s champs etaient'couverts-
d'eau, dimainche matin, et les' rivieres: grossies comnmeà"la fin
d'avril. Jusqu'aujourd'hui cette ekcessive abamdance-aý caractéri-
s6 toutes les-pluies d'octobre'comne elle avait-caractérisé la neige
de février et de mars derniers. Elle caractérisera bien-toute lan-
née présente s'il faut on croire-ceux qui prétendeit connaitre l'a-
venir des saisons, ct.qui nous prédisent actuellement un hiver
d'an froid-le plus' rigoureux. Tenonsý-nîous'donc sur-nos .ardes sai
nous ne voulons pas nous voir-transformer-en'glace -l'arrivéeedé
laZfroide saison, et estirrons-nous. heureux d'avoir été avertis;- .-

Les.légumes soufirent de--la-température;actuelle; on-les!ré-
colte, difficilement. II:.faut -attendre, un, temps. plus favorable:
Néanmoins le.-cultivateurne resté pas oisif pour cela, il a com-
nmencé¯ses labours dautomn.. C'est une, avance sur les travaux
du. primtemps 'qui comme l'ôn sait, sont depuis quèlquesannees
tiés:.retardées par les froids et les pluiet fréquentes du'mois do
mai. C'est donc faire preuve de sagesse que ce profiïer dds rm-
nents'fav'orables quis . présentent' dans-la 'saison d'automiie On
parait- plus attentif sur ce ponnt-queopar le -passé si on en-Juge par
le grand;nombre.de ceux qui. ont commfmencé cet important:tra -
vail des labours. -

On conçoit aisément -que Pétat de» nos. chemins est des plus
triste Il est difficile de voyager urement que parla -voieferree

Chose remarquablé,.lcs- gelées sont tardives cet automne.. La.
rmoitié:du-rnois.s'dst éùuléo'sa'n'froid. 'La tmpératui âst uii
fòrine; et les- pluiies-sont' tiédus comme'au:pritèmps.

Ndàs avons eu mardi,'li 19 couran nüi -'oketlét: Pr ola
'p'reiniéro fois'cetté année; la'surface dle- a'et traisforrnéò en
glce. La nige-a'fait. apparition dansja uit'dëlmardilà rdercredi
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armee royale recula, ,et. bientt s'enfit.n désordre.vers e
château, oubliant qu'enf ret'urniint 'W'edfèïñrïefdàs là forteres
;ils allaient retrouver lafaihe, phip-s~' ideiise que toutes les ho
reurs-du:éfâamp de batàille:t:'c ' s -ù ' .ta
'Il eût été alors aisé à Jean -Zitzka d'emporter, lesremparts

'a-ssauti; et enroins d-'ubhearleétend'ard dés-Taborites u-
rait flotté sur. les tours;,dtuchateau do Rotenberg..-Maistasezide
sang, avait. été: versocejour .t le héros du.mont Thabor.ner

-dsiraitpas q neses soldats penetrasn, d la fôr t er e sseavant.
.quùe ce3t esit de vengeance qi les ea tait j aqiii la fureur ne-
'se fut apaisé.,D'ailleurs, il savait qu'en ayant entre ses mainNèle

ârbnde .Rotebe son fils, et ungrand' orr
gneurs de haut rang, il'serait maître.d& dicter des conditiois au
Jetit.nombre de ceux ui ayaient: échappé.au.carnge
r Le soleil descendaitderrière la mont-e Iorque,'les Taorites.
oéissant aux. ordres de.leur capitaine ré ie rént vers-Jes ñopir v
ions qui leuréaiet aeiné aiss

deëriéreeuxL carps, lës-jaidins, les: bordé dd fos et laà
lisiérede la forêt étaient-couverts de dadàvre ::quait: ati.rmou-l
rants ot aux blessés;Zitzkàeles-aà.aiént déjd fait-enleverettians-
porter sous les tentes qui-seivaient d'hôpitaux:

Blanche au.milieu des Taborits
C est au milien de ces scénes defmort; ddouleàrsque Blancho i

ne craignit pas de s'aveniurer, pour. mttr a execution le projet
dont'elle avait entretonu Henri deiàrabant. Le:coeur lui manqua
plu'ïd'inë fois, et souvetiitélIe 'frrin ls yen. ypouré,ehic pe'r aù
spectacle de ces cadavres entass' lesus'sur lus atrs.-IlMll.
va même -ui ri iùstarit oü,rivaincuée ai seériotirisellefutòàbligte
de s'arrêter etde'seappuyerEcontre un caisson'bris( ."

Au bout de qulques'minutes!de: riarcheèelle setr¯ouvafae àl
face avec. une: sentinelle taborite,:dont-la:hallebardei réfléchissait)
les dernieis rayons du. soleil. couchant.

-- Qui èées-voiis, -ma jolie filleT ?démanàdaý'Ib: s o làaté
· je ne'su is, point'üri erihodi:,i alèguisáé, àssurei7,óu rée

Blanche de sa'voiXliplisýharmon ieusë'.
Et'elle'rriontra' labagùequi Iiii- avait donn6Héxiriidb1Bialàhit

et qiîil'avaitrep9ùlui-rnêmedeZitz'ika.- - -

dPassez.!.dt la sentinelle:dès: qu'elle>aperout;le joyauk i
Blanche,-charmée-de: Pessaiqu'elle venait-de faire. desneta:.

lisman, -poursuivit sa route àÙtravers le; cha'mp de. bataille, aumi-.
lie des mares dosang des armes irsees & dés débris de titës
sortes qui jonchaient- la terre.

Une autre sentinelle qu'elle-rencontra lalaisdégalenxeht nas-
ser Puis:urie:-troisiémepune qiiatriéme;: une: cinquiémin' seu qui1

la bague-produisit un:effel instautjané,:ne lui;fireint.pas lanioindr
objection.. Elle. arriva- ainsi jusqugau icampemeùt des:Taborites,.,
qu'ellc.cotoya d'un pas.rapiqe,, tout en se 'rigeat vers la petite,
chîapeliÔ"quiétäitsiué'; coirm on sait, d"ins c'ttehp'rtie de la-
fdrét lui s'étéùulait'jisqju'à P'xtiiié'de Àîe dróiïé'd W"châaait

, Enfin; cile atteigni'etshyléeleen-ytaëdd
pourreerrii-cier:Dieu d'avo' lilur riteondùit sës pa'syEfla
pria avec ferveur, -étinvdqda ,le- socòurs et laprtectionde sort
sainit -patron. Puis, se rlevanti olle'ptomenàattentivémentis'sq
iegards autôur d'ellepour s'as'surer gu.lle 'étaitpas espionnée.

L'intérieur de la chapelle, qui n'avai tout au.plusiquetrôistà:
uatre pieds d'éiendue, n?étaiLéclairé que.pàr les rayons obliques
n-soleil.déjà au-dessous de l'horison, et.qui pénétraient- à.travers

lî b~raneh'e cd «arl'rés déjà. d
fuuillage., L'bscùtitn'étit ptlle' -cpendàHt,;"ue .Blanche
ne pt examiner lesobjets ni voir ce qui.ss passait en dehors.
Après a'êtré cotvancu- que' pèroimôe"ne' se
baà ita p8 recd'Vyrir lé t'eît -' shâ bl tc , t a ' qP üil 'dt ili' â

ilúdit àvieE'les soitteiiails<lTht .
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